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Nadiége le vit passer près d'ello, à quelques pas, et dut
sincliner comme les autres, l'épaisseur de la muraille vivanto,dans
laquelle elle se trouvait comme enchassde, no lui permit pas de
se soustraire à cette humiliation.

Elle rentra chez elle furiouse, mais là aussi, obligée do dissi-
muler la rage que lui causait l'insuccès d'un crime préparé avec
tant de soin, elle isenfurma dans sa chambre, attendant Brdmond
ou le docteur pour lui apporter des nouvelles de l'assassin.

Ni l'un ni l'autre ne parurent. Ils étaient trop occupés à
faire du zèle.

Seule, la bonne comtesse Tatiana n'oublia pas sa chère
malade. Fodora voulut qu'on la reçut, elle vint s'asseoir près de
son lit, et là, en présence de la Sibérienne accourue aussitôt, elle
raconta tous les faits avec l'ekactitude d'une personne pour
laquelle le général Pankratief n'avait aucun secret.

L'assassin se nommait bien Jean Solovief. Le misérable
aurait probablement pu accomplir son crime sans l'intervention
providentielle de la vieille nourrice, que sa Majesté, auquel on
avait dit son nom, avait chargé la comtesse de présenter le
lendemain à la famille Impériale.

La pauvre babouchka, qui s'était montrée si courageuse le
matin, tremblait maintenant à la pehsée d'un honneur ni embar-
rassant qu'elle aurait voulu fuir au bout du monde pour l'éviter;
mais l'ordre du petit Père était formel, et la comtesse en félici-
tant chaudement la paysanne, employa touteVson éloquence à la
persuader.

La Sibérienne aurait voulu étrangler les deux Tatiana, elle
se contint pour s'informer si ce monstre de Solovief avait des
complices.

- Il a avoué en avoir, mais il refuse de les nommer,répondit
la visiteuse, il est môme peu 'probable qu'on parvienne à lui
arracher son secret. Il parait appartenir à une honnête famille
qui ne le savait pas même à Pétersbourg. En apprenant son
crime, sa mère est tombée à la renverse et est restée paralysée,
sa soeur est folle de douleur et un de ses frères s'est, dit-on, brûlé
la cervelle.

- Sait-on au moins où ilhabitait, demanda Nadiége.
- Oui, dans une misérable cabane, au bout de l'île d'Yéla-

guin ou de Krevstowoky, la police y a trouvé d'abominables bro-
chures nihilistes dont il se repaissait, pas autre chose ; c'est une
sorte de maniaque, de fou furieux, inaccessible à tous les senti-
ments humains.

- Celui-là, du moins, a manqué son coup, soupira la
malade.

- Celui-là comme vous dites, chère petite, répondit la com-
tesse, pourrait bien être et est même probablement le même
misérable qui a frappé votre frère, de graves présomptions
semblent du moins le prouver.

-Dieu le veuille, s'diria Nadiége, d'abord parce qu'il n'y
aurait qu'un criminel, ensuite parce qu'il serait bien doux pour
nous que ces horrible assassinat ne demeurât pas impuni ; mais
quelle preuve ou du moins quel indice s'élève contre lui ?

- Le revolver saisi entre ses mains est une arme ayant
appartenu à un officier des chevaliers gardes, et sa crosse ciselée
porte le chiffre de votre cher Maxime.

- C'est avec un poignard qu'il a été traîtreusement frappé
par derrière, murmura Focdo -a.

- Oui, reprit méchamment Nadiége, et même au manche
du poignard on a retrouvé le papier constatent que cet odieux
attentat avait été commis par ordre du comité secret.

- Sans doute, continua Tatiana sans remarquer lo doulou.
reux regard do reproche que la malade attaehalt sur son impla-
cable compagne, cependant ce revolver est exactement semblable
à celui que Maxime a déchargé sur son meurtrier en tombant, et
il est probable qu'il lui aura été dérobé.

- Le misérable aurait-il avoué ?
- Au contraire, il prétend que cette arme lui a 6tW apportith

par une jeune femme nihiliste, la mOmo qui lui aurait fourni l.
poison.

La Sibérieune ne s'attendait pas à cette réponse qui, la
troublant visiblement, lui fit baisser la tête.

Quond elle 'la releva, ses yeux rencontrèrent cou% do son
amie, leur expression de suppliante était devenue terrible.

- J'irai voir cet homme ctjo l'interrogerai, dit la malade, jo
veux connaître cette femme.

- cette version n'est très probablement qu'un mensonge,
calniez-vous, ma chère enfant, et surtout no songez 'pas à un
interrogatoire à faire subir à ce monstre.

- Je veux savoir quelle est cette femme, répéta Fæodora,
comme si elle se parlait à elle-même, je veux lo savoir ; il y a là
quelque chose d'horrible.

- Son accès la reprend, murmura la Sibérierne en se pen-
chant il l'oreille de Tatiana, mieux vaut la laisser seule.

La comtesse se leva pour prendre congé de la malade qui ne
parut pas s'en apercevoir, car elle continuait à regarder dans le
vide.

Nadiége accompagna la visiteuse jusqu'au bas de l'escalier
pour lui expliquer l'état d'exaltation dans lequel se trouvait la
jeune fille.

Elles allaient se -séparer quand sir John Edward entra.
- Adieu, adieu, chère amie, fit la comtesse, je vous laisse

avec plus habile et plus utile que moi. Au revoir, docteur, gué-
rissez bien vite cette pauvre enfant que j'aime tant.

- Je vais la voir et je réussirai, fit l'aimable Edward, la
journée qui s'achève est si heureuse pour la Russie que, j'en ai
la conviction, tout doit réussir aujourd'hui, sauf lo crime.

Le docteur ne se pressa pas de monter, il avait sans doute
à causer de la malade avec sa fidèle garde, car il la prit à part et
tous deux, debout dans un angle du vaste vestibule dont la chaude
température avait permis de faire une sorte de serre, ornée de
palmiers musa, aux larges feuilles, ils causèrent quelques minutes
à voix basse mais animée.

- Vous ariivez bien tard, lui avait dit tout d'abord la
Sibérienne d'un ton de repreche, depuis ce matin je suii dans
l'huile bouillante.

- Les affaires avant tout; pensez-vous- que moi je abis sur
un lit de roses.

- Je vous ai cherché chez vous.
(A CONTINUER.)
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